
Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, ISSN : 2960-1606 
 

1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, ISSN : 2960-1606 
 

2 
 

RAVSE 
Revue de Géographie du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

Environnementales, publiée par le Département de Géographie de l’Université Alassane 
Ouattara, Bouaké, Côte d’Ivoire 

 

ADMINISTRATION DE LA REVUE 
 
Directeur 

 
Joseph P. ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l'Université Alassane OUATTARA 
(UAO) 

 
Secrétariat de rédaction 

 

 Konan KOUASSI, Maître de Conférences à l'UAO 

 Narcisse Bonaventure ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l’UAO 
 
Secrétariat administratif et technique 

 

 Konan KOUASSI, Maître de Conférences à l'UAO 

 Guy Roger Yoboué KOFFI, Maître-Assistant à l'UAO 

 Edouard Zadi ZOGBO, Maître-Assistant à l'UAO 

 Pierre Anvo AYEMOU, Maître-Assistant à l'UAO 

 Senguen KOUAKOU, Assistant, Informaticien, à l'UAO 
 
Comité scientifique 

 
 DJAKO Arsène, Professeur Titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte 

d'Ivoire) 

 ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure, Professeur Titulaire, Université 

Alassane Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 SOKEMAWU Koudzo, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 GIBIGAYE Moussa, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Benin) 

 GUEDEGBE Odile DOSSOU, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi 
(Benin) 

 HECTHELI Follygan, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 KADOUZA Padabô, Professeur Titulaire, Université de Kara (Togo) 

 BLE Celestin,   Directeur   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 ASSA Rebecca Rachel A., Professeur Titulaire, Université Félix Houphouët 

Boigny (Côte d'Ivoire) 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, ISSN : 2960-1606 
 

3 
 

 TCHAA Boupkessi, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 MÉDIEBOU Chindji, Maître de Conférences Université de Yaoundé 

(Caméroun) 

 FANGNON Bernard, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Benin) 

 YABI Ibouraima, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Benin) 

 ABOUDOU Ramanou Y. M. A., Professeur Titulaire, Université de Parakou 
(Bénin) 

 KOUMI Rachelle, Maître   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 BARIMA Yao Sabas, Professeur Titulaire, Université Jean Lorougnon Guédé 

(Côte d’Ivoire) 

 CHEIKH Samba Wade, Professeur Titulaire, Université Gaston Berger 

(Sénégal) 

 PAPA Sakho, Professeur Titulaire, Cheikh Anta Diop (Sénegal) 

 

 
 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, ISSN : 2960-1606 
 

4 
 

EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la 

diffusion des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de 

Géographie dont l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de 

vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place 

par les sociétés dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa 

ferme volonté de réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent 

à la vulnérabilité socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support 

de publication scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des 

travaux de recherche menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en 

géographie et les sciences connexes. RAVSE est au service des enseignants-

chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent à l’analyse des 

vulnérabilités socio-environnementales. A cet effet, RAVSE accueillera toutes les 

contributions sur les thématiques liées aux facteurs de vulnérabilités socio-

environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles 
originaux, rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour 
publication dans une autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles 
adoptées par le Comité Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / 
CAMES (cf. dispositions de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako 
du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 
 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 

interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 
 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 

page dans le pied de page ; 
 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 

marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page 
: 

o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
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arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le 
nombre de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots 
empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum 

lycopersicum). 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 
1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte 
doivent être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 
doivent être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte. 
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le 
miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et 
de l’échelle (pour les cartes).  
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 
(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il 
suit : 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de 
publication, pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
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Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une 
traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur 
et/ou l’édition (ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur 
de la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de 
Lomé, Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université 
de Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 
bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer 
plutôt un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références 
Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 
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Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 

Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors 
être courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux 
des travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 
importante qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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CONTRIBUTION A L’ETUDE DES PARAMETRES STRUCTURAUX DU 

LOPHIRA LANCEOLATA (THIEGH.EX KEAY) DANS LA ZONE ECOLOGIQUE 

IV (SUD-OUEST TOGO) 

MAGBENGA Hala, Doctorant, 

Laboratoire de Recherches Biogéographiques et d’Etudes Environnementales,  

Université de Lomé 

Email : halamagbenga@gmail.com 

KOUYA Ama-Edi, Maître de Conférences, 

Laboratoire de Recherches Biogéographiques et d’Etudes Environnementales,  

Université de Lomé 

Email : kouyaedi2001@yahoo.fr 
(Reçu le 11 février 2023 ; Révisé le 15 Mars 2023 ; Accepté le 31Mars 2023) 

Résumé :  

Lophira lanceolata est une espèce ligneuse, oléagineuse des savanes très prisées pour 

son bois et ses vertus thérapeutiques. La bonne maitrise de ses paramètres 

structuraux est nécessaire pour l’efficacité des programmes d’aménagements et 

révélatrice du potentiel d’exploitabilité de ses peuplements. Cette étude vise à 

analyser les paramètres démographiques du Lophira lanceolata dans la zone 

écologique IV (Sud-Ouest Togo). La méthode des quadrats de 1000 m2 a été utilisée 

pour les inventaires forestiers. L’analyse des données prend en compte les 

descripteurs structuraux tels que la densité, le diamètre, la surface terrière, la 

hauteur ; le volume des fûts et la régénération. Les plus fortes densités et surfaces 

terrières ont été obtenues dans les écosystèmes peu perturbés. Elles sont 

respectivement de 83,33 pieds/ha et 4,63 m2/ha. La forme en cloche de la 

distribution des diamètres dans ces mêmes milieux indique une bonne 

représentativité des individus adultes. Par contre, une distribution erratique des 

classes de diamètre révèle l’intensité des perturbations dans les écosystèmes plus 

anthropisés. En ce qui concerne la régénération, le type semis est faible (60 pieds/ha) 

alors que les rejets de souche sont abondants (142 Pieds/ha) mais sujets aux feux de 

végétation dans tous les écosystèmes où l’espèce est présente. La relation hauteur-

diamètre à travers la méthode de la régression linéaire a permis d’obtenir des 

coefficients de régression respectivement de 0,57 (milieu peu perturbé) et 0,61 (milieu 

anthropisé). Au regard des pressions sur la ressource, il est nécessaire de prendre des 

mesures de gestion durable. 

Mots-clés : Lophira lanceolata, paramètres structuraux, Zone écologique IV, Togo. 
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CONTRIBUTION TO THE STUDY OF THE STRUCTURAL PARAMETERS OF 

LOPHIRA LANCEOLATA (THIEGH.EX KEAY) IN ECOLOGICAL ZONE IV 

(SOUTHWEST TOGO) 

Abstract : 

Lophira lanceolata is a ligneous, oleaginous species of the savannas highly prized for 

its wood and its therapeutic virtues. Good control of its structural parameters is 

necessary for the effectiveness of development programs and reveals the 

exploitability potential of these stands. This study aims to analyze the demographic 

parameters of Lophira lanceolata in ecological zone IV (South-West Togo). The 1000 m2 

quadrat method was used for the forest inventories. Data analysis takes into account 

structural descriptors such as density. Diameter, basal area, height; barrel volume 

and regeneration. The highest densities and basal areas were obtained in less 

disturbed ecosystems.They are respectively 83.33 plants/hectare and 4.63 

m2/hectare.The bell shape of the height distribution in these same environments 

indicates a good representativeness of adult individuals. On the other hand, an 

erratic distribution of diameter classes reveals the intensity of disturbances in more 

anthropized ecosystems.The height-diameter relationship using the linear regression 

method yielded regression coefficients of 0.57 (little disturbed environment) and 0.61 

(anthropized environment) respectively. Regarding regeneration, the seedling type is 

low (60 feet/hectare)while the stmp shoots are abundant (142 feet/hectare) but 

subject to vegetation fires in all ecosystems where the species is found. In view of the 

pressures on the resource, it is necessary to take measures for sustainable 

management. 

Keywords: Lophira lanceolata, structural parameters, Ecological Zone IV, Togo. 

Introduction 

La réussite d’une bonne stratégie de gestion et de conservation d’une espèce 

nécessite la connaissance de ses paramètres structuraux. L’objectif des paramètres 

structuraux est d'estimer le plus précisément possible la densité, la taille, la forme, et 

le volume d'arbres d’une forêt naturelle ou d’une plantation (R. W. Adjeran et al., 

2020, p.1658). Ils sont nécessaires pour apprécier la population d’une espèce. De ce 

fait, la connaissance de la structure des diamètres et des hauteurs d’un peuplement 

présente un grand intérêt pour son aménagement durable. Les données structurales 

aident à évaluer les ressources disponibles et permettent de planifier les 

prélèvements futurs (H. N. Fonton et A. A. P. Sagbo, 2004, p.550). C’est également le 

point de vue de A. Dicko et al. (2017, p.40) pour qui, la bonne maîtrise de la structure 

des populations d’une espèce est nécessaire pour l’efficacité des programmes 

d’aménagement. Par ailleurs, les structures en diamètre et en hauteur d’une espèce 

sont révélatrices des évènements liés à la vie des peuplements (A. Garba et al., 2020, 

p.139).  
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En plus, l’exploitation des Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) affecte les 

paramètres vitaux des espèces agissant sur la structure démographique. Ces 

pressions anthropiques et autres facteurs de diverse nature agissent constamment sur 

la structure des populations de l'espèce sans que d'importantes actions spécifiques de 

conservation ne soient effectuées. Généralement, les populations naturelles hors des 

aires protégées des espèces ligneuses ne bénéficient d’aucune mesure de 

conservation. Dès lors, une meilleure conservation de l’espèce dans un écosystème 

donné suppose, d'une part, la connaissance de l'état actuel de ses populations à 

toutes les phases de développement (de la régénération aux sujets adultes) à travers 

leur étude structurale et, d'autre part, la recherche et l'analyse des facteurs qui 

agissent sur cette structure. C’est dans ce contexte que cette étude vise à déterminer 

les paramètres structuraux du Lophira lanceolata (Thiegh. ex Keay) dans la zone 

écologique IV (Sud-Ouest du Togo).  

Espèce ligneuse, oléagineuse de la famille des Ochnaceae, elle est très répandue dans 

les savanes soudano-guinéennes Son habitat préférentiel dans la zone écologique IV 

demeure les versants et collines recouverts de sols rocailleux et affleurements 

rocheux. L’espèce subit d’énormes pressions en raison de l’importance de ses 

services d’approvisionnement. Les populations sont à la recherche de ses organes 

pour satisfaire leurs besoins vitaux. Malgré l’importance dévolue à cette espèce à 

usages multiples, le Togo ne dispose pas d’informations scientifiques et techniques 

permettant d’orienter sa sylviculture. Par ailleurs, très peu d’études sont disponibles 

pour connaître l’état actuel des peuplements naturels afin d’établir des stratégies 

adéquates d’aménagement. Les quelques références disponibles sur l’espèce 

concernent généralement des études menées au Bénin voisin par A. Dicko et al,(2017 

p. 36) et  R. W. Adjeran et al., (2020,p.1657). Sous ce rapport, l’étude sur de la 

structure des peuplements naturels de Lophira lanceolata au Togo et en l’occurrence 

dans la zone écologique IV devient nécessaire. L’évaluation des impacts occasionnés 

par son exploitation est menée par la comparaison des caractéristiques structurales 

de l’espèce et de son potentiel de régénération au sein des milieux perturbés et peu 

perturbés. Les caractéristiques structurales constituent dès lors des indicateurs 

écologiques essentiels pour mesurer le niveau d’utilisation, la dynamique et la santé 

de la ressource dans son biotope naturel. 

1. Matériels et Méthodes 

1.1 Zone d’étude 

La zone écologique IV est l’espace géographique concerné par la présente étude. Elle 

est située au sud-Ouest Togo et regroupe une partie du territoire de la préfecture de 

Blitta dans la région centrale (Adélé) et tout le sud-ouest de la Région des Plateaux 

avec une superficie estimée à près de 450000 ha (K. L. Ahonsou, 2021, p.43). Elle est 

approximativement comprise entre 6o15 et 8o20 de latitude Nord et 0°30 et 1°00 de 
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longitude Est (Figure 1). Sur le plan topographique, la zone écologique IV 

correspond à la partie sud-ouest des monts du Togo (partie de la chaine de l’Atakora 

au Togo) appelée encore massif des fétiches dont les altitudes varient entre 200 et 950 

m. C’est donc la zone des montagnes du sud couvrant des savanes guinéennes et 

quelques reliques de forêts mésophiles et galeries portant des agroforêts à café et 

cacao témoin d’une zone forestière ancienne détruite sous effets anthropiques et 

climatiques. L’unité structurale principale du secteur d’étude est l’Atakorien, 

constituée d’une formation épimétamorphique. Elle est composée d’un terme 

quartzitique et d’un terme inférieur à schistemicacés parfois à grenats, phyllades, etc.   

La zone est irriguée dans sa partie ouest par les affluents de la Volta tels que 

Assoukoko, Wawa et Danyi. La partie orientale est traversée par les affluents du 

Mono comme : Amou, Amoutchou, tandis qu’au sud, on retrouve le Zio et ses 

affluents supérieurs qui y prennent naissance sur le plateau de Danyi. La zone 

écologique IV jouit d’un climat tropical guinéen ou subéquatorial à régime bimodal. 

Les précipitations oscillent entre 1300 et 1600 mm/ an tandis que la température 

moyenne  est de 26 ° C (B. Kombaté et al, 2019, p.72). 

Figure 1 : Localisation du milieu d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Carte topographique de la région des Plateaux au 1/20000, IGN, 1989 
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1.2. Matériels 

1.2.1. Matériel Biologique 

Lophira lanceolata communément appelé faux karité ou chêne rouge est un arbre de 

petite à moyenne taille atteignant une hauteur maximale de 24m (A. Akoègninou et 

al., 2006, p. 830). Selon G. Nonviho (2015, p. 9), le fût  de L. lanceolata est dépourvu de 

branches sur une hauteur atteignant 7,5 m et peut être rectiligne ou tortueux. Le 

diamètre maximal de l’espèce est dans l’ordre de 70 cm. La surface de l’écorce est 

liégeuse, grise et se détachant en écailles très grossières. L’écorce interne peut 

prendre une couleur jaune à rouge brunâtre. Les branches ascendantes présentent 

des cicatrices foliaires saillantes. Les feuilles sont alternées mais groupées à 

l’extrémité des branches. Lophira lanceolata est parfois confondu avec Vitellaria 

paradoxa (C.F.Gaertn) lorsqu’ils ne sont pas en fleurs. 

Planche 1 : Quelques organes de L.lanceolata 

 

Source : prises de vues : Magbenga, Mai 2022-Mars 2023 

a) Peuplement ; b) Feuilles ; c) graines décortiquées ; d) graines 

L. lanceolata est caducifolié et défeuillé pendant 3 à 4 semaines. Les arbres fleurissent 

pendant la saison sèche (Novembre-Décembre) et les graines atteignent la maturité 

entre Février et Mars Lorsque les nouvelles feuilles apparaissent, l’arbre est 

reconnaissable de loin à ses nouvelles feuilles rouges groupées à l’extrémité des 

branches. La dispersion des graines de l’espèce se fait par gravité (espèce barochore), 

à proximité de la plante mère. Cette forme de dissémination explique la distribution 

agrégative des peuplements de l’essence ; Lophira lanceolata est une espèce à usages 

multiples. Elle est largement utilisée comme bois de chauffage et charbon de bois. 
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Les parties non ligneuses telles que les feuilles et les écorces, sont également utilisées 

dans la médecine traditionnelle. Ces graines sont utilisées dans l’alimentation en 

l’occurrence pour la fabrication d’une huile comestible. 

1.2.2 Matériel technique utilisé 

La collecte des données de terrain a nécessité l’utilisation du matériel suivant : 

- un ruban gradué pour délimiter les parcelles et pour mesurer les circonférences des 

troncs de Lophira lanceolata (dbh ≥ 10 cm) ; 

- une ficelle pour matérialiser les limites des parcelles ; 

- des piquets de 1 m de haut, plantés dans les 4 angles de chaque parcelle et sous-

placette ; 

- un appareil photo pour la prise de vues des individus de l’espèce et ses organes 

illustrés dans le présent texte : 

- une machette pour dégager le passage ; 

- des fiches de relevés des paramètres dendrométriques et phénologiques ; 

- une carte topographique de la Région des Plateaux au 1/200 000 à toponymie 

complète a permis d’avoir une vue synoptique sur l’ensemble du secteur d’étude. 

1.3.Méthodes 

1.3.1 Collecte des données 

La collecte des données relatives au Lophira lanceolata a été faite au moyen des 

transects parcourus sur une distance variant d’un à trois kilomètres par sites. La 

méthode des quadrats de 20 m x 50 m (1000 m2) tout au long de ces transects ont été 

effectuées pour recenser les pieds du Lophira. Ces placettes sont orientées en tenant 

compte du degré de perturbation  Celles effectuées proches des milieux anthropisés 

(Champs, jachères, plantations, habitations) sont considérées comme appartenant au 

milieu perturbé tandis que les placettes effectuées au-delà de deux kilomètres des 

habitations (la plupart dans les savanes boisées, versants et sommets) sont 

considérées comme appartenant au milieu peu perturbé. A l’instar des travaux 

effectués par M. Dourma (2008, p. 76) et I. Issa, (2012, p. 62), cinq sous-placettes de 

5m x 5 m ont été placées à l’intérieur de la grande placette pour compter la 

régénération naturelle (quatre sont installées au niveau des angles et le cinquième au 

centre de la grande placette).  

On distingue la régénération par rejet de souches et la régénération par semis. Les 

semis sont issus de la germination des graines tandis que les rejets de souches sont 

une manifestation de la multiplication végétative de la tige coupée ou brûlée au 

passage des feux de végétation. Il est parfois difficile de distinguer les rejets de 

graines des rejets de souches si bien que des excavations à la base des tiges ont 
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parfois été nécessaires. A l’intérieur de chaque placette installée, le nombre de pieds 

de l’espèce est dénombré.  

De même la hauteur des arbres adultes est mesurée à l’aide d’un bâton gradué ainsi 

que la circonférence à hauteur de poitrine grâce à un mètre ruban. D’autres 

descripteurs écologiques sont également pris en compte et il s’agit, de la nature du 

sol, la pente et de l’altitude. Ainsi, sur la base d’une première prospection de terrain 

et de la carte topographique de la zone d’étude, plusieurs sites d’étude à Lophira 

lanceolata ont été choisis en fonction de la représentativité de leurs peuplements et de 

la variabilité écologique locale pour la collecte des données (figure 2).  

Figure 2 : Carte des sites de relevés 

 

Source : Travaux de terrain, Avril 2022. 

La collecte a été effectué dans les préfecture de Blitta, Akebou, Wawa, Amou, Kpélé, 

Danyi, Kloto et Agou autour des localités de Pagala-village, Tandjan, M’Poti, 

Yengue, Tchifama, Assoukoko , Sérégbéné, Kougnohou, Bèna-plateau, Evou-

Apegame, Kpele-tsiko, Danyi-zogbegan, Yikpa, Lavié, Kouma-Adamé, Womé, Agou-

Nyongbo. 

L’impact anthropique est estimé par les différentes menaces (passage du feu, 

pâturage, culture, exploitation du bois). Ainsi une analyse comparative des données 

a été faite entre les relevés effectués dans les champs-jachères plantations proches des 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 1, Avril 2023, 
 ISSN : 2960-1606 

 

19 
 

maisons considérés comme milieux perturbés ou anthropisés  avec ceux effectués 

dans les savanes boisées et arborées éloignées des maisons considérés comme 

milieux peu perturbés. 

1.3.2 Traitement des données 

Les données collectés sont dépouillées et saisies en Excel version logiciel Microsoft 

Excel 2010. Ces données saisies ont fait objet de traitement à travers le calcul de 

certains paramètres structuraux tels que la densité, le diamètre moyen, la surface 

terrière, la hauteur moyenne de Lorey et le volume du fût, par l’intermédiaire des 

formules appropriées : 

Il s’agit de : 

-La densité du peuplement (D) : C’est le nombre moyen d’arbres sur pied ramené à 

l’hectare. D = 
𝑛

𝑠
 x 0,0001. Avec n le nombre d’arbre d’une placette et s, la superficie de 

la placette en ha. Atakpama (2010, p 32) et Issa (2012, p 38). 

Les classes des densités des pieds de Lophiralanceolata sont : 

Densité < 10 pieds/ha : densité très faible ; 

10 < Densité < 30 : densité faible ; 

30 < Densité < 50 : densité moyenne ; 

50 < Densité < 70 : densité forte ; 

Densité > 70 pieds/ha : densité très forte. 

-La densité de la régénération 

C’est le nombre de rejets ramené à l’hectare. 

Dr (rejets/ha) = 
𝑛

𝑠
 x 0,0001 ; n = nombre de rejets ; S = Surface en hectare. 

-Diamètre moyen : 

C’est la moyenne des diamètres mesurés dans un groupement, c'est-à-dire la somme 

des diamètres des arbres sur l’effectif des arbres (R. Adjeran et al., 2020,p 1659). 

Dm=ΣD/N  

Où le Dm est le diamètre moyen  

D est le diamètre d’un arbre ;  

N est l’effectif des arbres mesurés 

-Surface terrière (G) :C’est la somme des sections transversales à 1,30 m du sol de 

tous les arbres. Elle s’exprime en mètre carré par hectare à travers la formule 

suivante : 
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𝐺 =
𝜋

4𝑆
 0,0001𝑑𝑖2
𝑛

𝑖=1

 

diétant le diamètre de l’arbre et S est la superficie de la placette. 

-La hauteur moyenne de Lorey 

C’est une hauteur moyenne des arbres pondérée par surface terrière R.Adjéran et al., 

(2020, p 1659). 

H=
 𝑔𝑖ℎ𝑖𝑛
𝑖=1

 𝑔𝑖𝑛
𝑖=1

   avec  gi =
𝜋

4𝑆
 𝑑𝑖2𝑛
𝑖=1  

giétant la surface terrière (en m2/ha), hi, la hauteur de l’arbre i. 

-Le volume du fût : 

 

C’est le volume du fût d’un arbre 

Ci étant la circonférence de l’arbre, HT la hauteur fût de l’arbre. 

-Classes de diamètre Lophiralanceolata 

Les histogrammes des classes de diamètres sont réalisés à l’aide du logiciel Minitab 

16 couplé au tableur Microsoft Excel 2010 Pour se faire, les diamètres ont été calculés 

à l’aide de la formule suivante : 

d= 
𝐶

𝜋
  avec C comme circonférence des arbres à 1,30 m du sol. Le tableur Excel et le 

logiciel Minitab ont été utilisés respectivement pour la répartition des classes de 

diamètres en fonction de chaque zone d’étude et pour la réalisation de l’ajustement 

de weibull. Pour mieux interpréter les structures en diamètres de L. lanceolata, la 

distribution de Weibull à trois paramètres a été choisie. Elle a pour fonction : 

 

avec : 

x : diamètre des arbres ; 

a = paramètre de position (nul si toutes les catégories d’arbres sont 

considérées  et non nul si les arbres considérés ont un diamètre supérieur ou 

égal à a) ; 

b = paramètre d’échelle ou de taille ; il est lié à la valeur centrale des diamètres 

des arbres du peuplement de L.Lanceolata ; 

c = paramètre de forme lié à la structure en diamètre considérée. 

V= (
𝐶𝑖2

4𝜋
𝑋 𝐻𝑇) 

f (x) = 
𝑐

𝑏
 . (
𝑥−𝑎

𝑏
)𝑐−1.𝑒

(𝑥−
𝑎

𝑏)
)𝑐
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La distribution de Weibull peut prendre plusieurs formes selon la valeur du 

paramètre c. ainsi, on a : 

c< 1 : Distribution en J renversé, caractéristique des peuplements multi 

spécifiques à fort potentiel de régénération ; 

c = 1 : Distribution exponentiellement décroissant, caractéristique des 

peuplements à fort potentiel de régénération  

1 < c < 3,6 : Distribution asymétrique positive ou asymétrique de droite, 

caractéristique des peuplements artificiels monospécifiques à prédominance 

relative d’individus jeunes et de faible diamètre. Elle peut être aussi 

caractéristique de populations à faible potentiel de régénération dû aux 

actions exogènes surtout dans les petites classes de diamètre ; 

c = 3,6 : Distribution symétrique, structure normale caractéristique des 

populations à faible potentiel de régénération dû aux actions exogènes ou 

caractéristiques de l’espèce ; 

c> 3,6 : Distribution asymétrique négative ou asymétrique gauche, 

caractéristique des peuplements monospécifiques à prédominance d’individus 

âgés, à gros diamètre. Elle peut être aussi caractéristiques des populations 

dégradées à très faible potentiel de régénération dû aux pressions 

anthropiques et peut indiquer des populations en extinction. 

-Relation hauteur-diamètre 

La relation entre la hauteur et le diamètre des arbres est une alternative pour étudier 

la dépendance linéaire des deux variables. Pour l’établissement de cette relation, la 

régression linéaire simple a permis d’évaluer l’effet de l’accroissement de la hauteur 

par rapport au diamètre du Lophiralanceolata dans les deux zones d’études.’ Cette 

régression linéaire est effectuée grâce au logiciel Excel à l’aide du complément 

utilitaire d’analyse dans le menu donné. Cette fonction est utilisée pour obtenir les 

coefficients significatifs pour les différents tests de régression et la courbe de 

régression. Il est fort et positif lorsque l’indice tend vers (1). Par contre r est fort et 

négatif lorsque l’indice tend vers (-1) 

2. Résultats 

Cette partie a permis la présentation de la structure démographique de L.lanceolata à 

travers la densité des pieds en situation post juvénile ainsi que de sa régénération ; 

des classes de diamètres, des descripteurs structuraux et de la relation hauteur-

diamètre établie. 
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2.1 Densités des pieds du Lophira lanceolata 

Le tableau 1 présente la statistique descriptive des densités du Lophira lanceolata et de 

sa régénération dans les formations de la zone écologique IV.  

Tableau 1 : Densité du Lophira lanceolata et de sa régénération 

  Régénération (Pieds/ha) 

 

Densités (pieds/ha) 

rejets de 

souches 

semis Total 

Total  41,73 142 60  202 

Milieu anthropisé 18,57 162,38 24,76  187,14 

Milieu peu perturbés 83,33 60 33,32  93,32 

Source : Travaux de terrain (Avril 2022) 

La densité globale des pieds du Lophira lanceolata dans toutes les formations est de 

41,73 pieds/ha, il, s’agit d’une densité moyenne. Cependant en fonction du degré de 

perturbations des milieux, cette densité est faible dans le milieu anthropisé 

composant les formations champs-jachère-plantations (18,73 pieds/ha) et de 83,33 

pieds/ha dans les milieux peu perturbés, habitats des savanes boisées et arborées 

éloignées des habitations traduisant une forte densité. L’analyse de ces valeurs 

indique ainsi une densité des arbres plus importante dans le milieu peu perturbé que 

dans le milieu anthropisé. La densité de la régénération indique des valeurs plus 

importantes dans le milieu anthropisé que dans le milieu peu perturbé. Cette densité 

dans l’ensemble des deux milieux d’études est de 202 pieds/ ha. Elle est plus 

importante pour les rejets de souches (142 pieds/ha) que la régénération de graines 

(60 pieds/ha). La régénération de souches est également plus élevée que la 

régénération de graine aussi bien  milieu peu perturbé que dans le milieu anthropisé. 

Elle équivaut à 187,14 pieds/ha dans le milieu anthropisé avec 162,38 pieds/ha pour 

la régénération de souches et 24,76 pieds/ha pour la régénération de graine. Dans le 

milieu peu perturbé, elle est de 93,32 pieds/ha avec 60 pieds/ha pour les rejets de 

souches et 33,32 pieds/ha pour les rejets de graines. 

Planche 2 : Photos des individus de L. lanceolata dans les deux milieux d’étude

 

Source : Prises de vues : Magbenga, avril 2022. 
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a)Individus de L.lanceolata dans un milieu très perturbé à Bena plateau ; 

b)Peuplement à L.lanceolata dans un milieu peu perturbé à Sagouda 

2.2 Classes de diamètres de Lophira lanceolata 

Les histogrammes des classes de diamètres sont des indicateurs de la répartition de 

la population d’une espèce en diamètre. La figure 3 montre les classes de diamètres 

de Lophira lanceolatadans les deux milieux d’études. 

Figure 3 : Histogrammes des classes de diamètres 

 

Source : Travaux de terrain, Avril 2022. 

 Le milieu peu perturbé présente une distribution dont la courbe de weibull a une 

allure en cloche. Le coefficient de forme de distribution des classes de diamètre est, 

de 1,99 (1 < c < 3,6) .Ceci traduit une forte représentativité des individus de classe 

moyenne [25-30[et un faible effectif des vieux. Dans le milieu anthropisé le paramètre 

de weibull prend l’allure d’un J renversé avec un coefficient de forme de distribution 

égal à 1,053. Ceci traduit la forte présence d’individus jeunes ([10-15[). La distribution 

erratique des différentes classes montre l’impact de l’exploitation de l’espèce dans 

cette zone. 

2.3 Descripteurs structuraux du Lophira lanceolata 

Le calcul de certains descripteurs structuraux a permis d’appréhendé le niveau 

d’exploitabilité du Lophira lanceolata à travers sa structure. Il s’agit de la surface 

terrière, du diamètre moyen, de la hauteur de Lorey et du volume des fûts. Le 

tableau 2 indique les différentes valeurs de ces descripteurs.  

 

 

 

 

 

b 
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Tableau 2 : Descripteurs structuraux du Lophiralanceolata 

Descripteurs 

structuraux 

Surface 

terrière 

(m2/ha) 

Diamètre 

moyen (m) 

Hauteur de 

Lorey (m) 

Volume des 

fûts (m3/ha) 

Total 1,79 0,21 8,43 4,83 

Milieu anthropisé 0,51 0,17 7,6 1,36 

Milieu peu 

perturbé 
4,63 0,25 10,23 13,54 

Source : Travaux de terrain (Avril, 2022) 

La surface terrière dans l’ensemble des formations reste faible (1,79 m2/ha). Elle est 

cependant plus élevée dans le milieu peu perturbé (4,63 m2/ha) que dans le milieu 

anthropisé (0,51 m2/ha). Ces valeurs indiquent que les gros pieds de L. lanceolata sont 

plus importants dans le milieu peu perturbé que dans le milieu anthropisé. Le reste 

des paramètres suivent également cette tendance. Le diamètre moyen est 

respectivement de (0,17 m) dans le milieu anthropisé et de (0,25 m) dans le milieu 

peu perturbé. La Hauteur moyenne est de (7,6 m) dans le milieu anthropisé et de 

(10,23 m) dans le milieu peu perturbé. Quant au volume des fûts, il est également 

plus élevé dans le milieu peu perturbé (13,64 m3) et très faible dans le milieu 

anthropisé (1,36 m3). Une corrélation existe donc entre ses différents paramètres. 

L’augmentation ou la diminution de l’un entraine produit le même effet sur les 

autres. 

2.4 Relation hauteur-diamètre 

L’aperçu des nuages de points de la figure 4 illustre la relation hauteur-diamètre 

dans les zones La relation hauteur-diamètre dans les deux zones d’études est mise en 

exergue à travers les nuages de points de la figure 4.  

Figure 4 : Relation Hauteur-Diamètre 

 

Source : Travaux de terrain, Avril 2022. 
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Les deux milieux d’études montrent que tous les individus ont un diamètre >= à 10 

cm et une hauteur >= à 2m. Les individus sont au stade jeune (2 < hauteur < 5 

m),dans la phase adultes (6 < hauteur< 15) qui est la phase active de la fructification, 

au stade vieux (hauteur > 15 m). La relation linéaire entre le diamètre et la hauteur 

est positive et forte dans les deux milieux d’étude (r = 0,57 et 0,61). L’allure du 

diamètre suivant les stades de développement du L. lanceolata révèle une 

augmentation du stade jeune vers la phase adulte dans le milieu peu perturbé. La 

stabilisation dans la phase adulte est suivie par une forte régression  au stade vieux. 

Dans la zone anthropisée les nuages de points sont concentrés au stade jeune, un 

rétrécissement continu dans la phase adulte et un quasi absence au stade vieux.  

3. Discussion 

L’étude structurale des arbres de L. lanceolata est faite dans la zone écologique IV au 

Togo. L’analyse des résultats de cette étude a permis de comprendre les facteurs qui 

agissent sur les paramètres structuraux de l’espèce dans la zone anthropisé et le 

milieu peu perturbé du secteur d’étude. 

3.1. Densités des populations du Lophira lanceolata 

La densité des arbres et de la régénération du L. lanceolata sont calculés dans les deux 

milieux. Il ressort que la densité des arbres est plus forte dans le milieu peu perturbé 

(83,33 pieds/ha) et faible dans le milieu anthropisé (18,73 pieds/ha). Les valeurs de 

ces densités sont supérieures à celles obtenues par R. W. Adjeran et al., (2020, p.1670) 

et A. Dicko etal., (2017, p. 40). Les premiers ont enregistré des densités de L. lanceolata 

respectivement de 19,44 pieds/ha dans les savanes arborée –arbustive et 11,11 pieds 

/ha dans les champs-jachères alors que la densité la plus élevée chez les seconds est 

de 11,19 pieds/ha dans la localité de Kandi au Bénin. Ceci se justifie par un impact 

anthropique plus accentué traduite par la surexploitation dans les formations 

béninoise que celle de la zone écologique IV.  

En plus, les populations béninoises ont plus de connaissances sur l’espèce et ont des 

utilisations plus diversifiées notamment l’utilisation des graines dans la production 

d’huile contrairement à la zone écologique IV où les usages ne sont pas assez 

diversifiés. En ce qui concerne la densité de la régénération, elle est plutôt plus élevée 

dans le milieu anthropisé (187,14 pieds/ha) que dans le milieu peu perturbé (93,32 

pieds/ha). En effet malgré la faible densité des individus de Lophira lanceolata en 

situation post juvénile dans le milieu anthropisé, la régénération est importante dans 

le secteur.  

La surexploitation de l’espèce notamment par les coupes, les défrichements 

culturaux et les feux de végétation dans ce milieu permettent à l’espèce d’avoir une 

forte capacité de régénération, en l’occurrence les rejets de souches qui prédominent 

(162,38 pieds/ha) par rapport aux rejets de graines (24,76 pieds/ha). Il convient 
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toutefois de préciser que cette forte densité ne suppose pas que l’espèce se renouvelle 

bien au sein des peuplements. La régénération est dominée par des plantules non 

affranchis des risques naturels de mortalité. Il faut également noter la répartition en 

agrégats observée chez cette espèce L. lanceolata étant une espèce barochore dont la 

dispersion des graines se fait par gravité, à proximité immédiate de la plante mère. 

 Malheureusement elles sont sujets aux feux de végétation d’où la prédominance des 

rejets de souches. L’étude de M. V. Ahissouet al., (2017,p.50) sur Borassus aethiopium 

au Bénin qui est également une espèce barochore montre des densités de 

régénération supérieures à celles obtenues dans cette étude sur L. lanceolata. Ceci à 

cause des conditions écologiques favorable à l’espèce et de sa distribution agrégative. 

Par contre l’étude menée sur Khaya grandifoliola dans la plaine du Litimé au Togo par 

A. Kouya (2018, p .66) révèle des densités de régénération très inférieures (0,18 et 2,1 

pieds/ha) à celles de L. lanceolata obtenues cette étude. K. grandifoliola étant une 

espèce menacée et inscrite sur la liste rouge de l’Union Internationale de la 

Conservation de la Nature (UICN) comme vulnérable, il n’est donc pas surprenant 

que sa régénération demeure faible. En plus la ruée des populations sur cette 

ressource utilisée comme bois d’œuvre est considérable dans le secteur d’étude. La 

non utilisation du L. lanceolata comme bois d’œuvre dans la zone écologique IV 

expliquerait le fait qu’il soit relativement épargné par rapport à des espèces comme 

Khaya grandifoliola, Pterocarpus eurinaceus, Miliciaexcelsa, etc. 

3.2. Classes de diamètres 

Une étude structurale ne peut se faire sur une espèce sans chercher à analyser la 

distribution des pieds en classe de diamètres. Cette distribution en classe de diamètre 

permet de déterminer la classe dominante de la formation ou de l’espèce. La 

détermination des différentes classes permet également d’avoir une idée sur la 

disponibilité de la ressource en l’occurrence sur la quantité des ressources exploitable 

si le DME (Diamètre Minimum d’Exploitabilité) est connu. Les classes de diamètres 

de cette étude montrent une courbe de weibull en forme de cloche dans le milieu peu 

perturbé et en J renversé dans le milieu anthropisé. Cette distribution est à l’image de 

celle obtenue par A. Dicko et al.,(2017, p.40).  

La distribution en cloche dans le milieu peu perturbé traduit que les populations de 

L. lanceolata sont caractérisées par un faible potentiel de régénération et une faible 

densité d’individus de grande taille. En effet l’espèce à une forte capacité à se 

régénérer par les souches, hors le milieu peu perturbé est relativement épargné des 

défrichements culturaux et coupes contrairement au milieu anthropisé où la forte 

abondance de la régénération s’explique par l’abondance des rejets de souches. Les 

deux milieux sont marqués par une faible présence des individus de grande taille.  
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Ceci s’explique par la morphologie de l’espèce qui est de petite ou de moyenne forme 

et taille. Cette faiblesse est accentuée davantage dans le milieu anthropisé à cause de 

l’action humaine, en l’occurrence les coupes.  

3.3 Descripteurs structuraux du Lophira lanceolata 

Les descripteurs structuraux tels que la surface terrière, le diamètre moyen, la 

hauteur moyenne et le volume du fût  offrent des indicateurs de seuil légal au-dessus  

duquel une essence peut être exploitée. Malheureusement le Togo ne dispose pas de 

données sur ces valeurs. Même s’il n’existe pas de valeurs seuils pour estimer le 

degré d’exploitabilité du L. lanceolata, il faut retenir que ces descripteurs structuraux 

dans le cadre de cette étude restent dans l’ensemble faibles. La morphologie de 

l’essence est un facteur majeur de la faiblesse en surface terrière, diamètre moyen et 

de la hauteur. En effet L. lanceolata est une mésophanérophyte de petite à moyenne 

taille. Biwolé et al., (2012) cité par R. W. Adjéranet al.,(2020, p.1671) avait signalé que 

le diamètre maximal du L. lanceolatapeut atteindre 70 cm. Ce qui est similaire à cette 

étude dont le plus gros diamètre est de 79 cm retrouvé sur les versants de Kpele 

Tsiko. Il en est de même pour la hauteur du Lophira lanceolata. 

Cette hauteur est en dessous de 24 m selon A. Akoègninouet al., (2006, p. 830) 

corroborant ainsi l’étude dont le pied de L. lanceolata ayant la hauteur la plus élevée 

(15 m) a été retrouvé sur les versants de Sagouda. L’étude de R. W Adjeran et al., 

(2020, p 1661) mentionne également une hauteur moyenne de 15 m dans la forêt 

claire de Toui-Kilibo au Bénin. Quant aux volumes des fûts, ils sont nettement 

inférieurs à ceux obtenus par B. Kombate et al., (2019,p. 75) et B. Kombaté et al., (2020, 

p.37) dont les valeurs sont comprises entre 69,31 m3/ha et 428,68 m3/ha. Ceci est 

raisonnable dans la mesure où le calcul a été fait par rapport à toutes les espèces des 

formations boisées du secteur d’étude contrairement à celle-ci qui n’a pris en compte 

que le volume du fut de L. lanceolata. 

3.4 Relation hauteur-diamètre 

Les différentes phases de développement d’une espèce peuvent être également 

analysées à travers la relation hauteur-diamètre. Cette relation permet de vérifier le 

degré de corrélation qui existe entre la hauteur et le diamètre dans la croissance de 

l’espèce  Elle fournit des informations pertinentes sur la manière dont les contraintes 

climatiques et humaines affectent les stratégies de vie des espèces dans un 

environnement hétérogène (A. Dicko et al., 2017, p.38).  

Le coefficient de corrélation (r) est l’indice qui permet d’analyser cette relation 

allométrique. Pour cette étude, ce coefficient est fort et positive, a l’instar des travaux 

de (A. Dicko et al. 2017, p.4) dans les localités de Bassila et de N’dali au Bénin où r 

était respectivement de (0,61 et 0,79). De même la pente de régression étant inférieur 

à 1 dans les deux milieux, on peut en déduire que les individus croissent plus 
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rapidement en radial qu’en hauteur. Cette tendance traduirait la stratégie 

d’investissement de la biomasse en croissance radiale plutôt qu’en croissance en 

hauteur et le fait que l’espèce alloue plus de biomasse à l’épaisseur de la tige afin de 

répondre aux contraintes environnementales telles que les vents violents et les 

attaques des agents pathogènes. 

Conclusion 

Les ressources du L. lanceolata disponibles et leur degré d’exploitabilité faibles sont 

perçus grâce à cette étude structurale dans la zone écologique IV. Les résultats des 

différents descripteurs structuraux indiquent des faibles valeurs de l’espèce surtout 

dans le milieu anthropisé où les activités humaines contribuent à une érosion 

massive de cette espèce.  

Les structures démographiques indiquent également l’abondance de l’espèce dans 

les classes faibles, que ce soit en diamètre où en hauteur. Cette faiblesse est accentuée 

davantage dans le milieu anthropisé confirmant l’impact des activités humaines sur 

la dégradation des ressources de cette espèce dans la zone d’étude. Une corrélation 

hauteur-diamètre a été identifié cependant des études approfondies sont nécessaires 

pour vérifier si les variations structurelles de l’espèce dans les différentes formations 

ne sont pas liées à la génétique ?  

Des études approfondies doivent être également menées sur son système de 

régénération afin d’établir des approches judicieuses pour sa conservation. La 

pertinence de ces résultats obtenus doit inciter les acteurs locaux et les institutions en 

charge des ressources forestières à œuvrer pour l’établissement des règles capables 

de garantir une gestion rationnelle et un aménagement durable des ressources 

exploitées. La politique de domestication de l’espèce dans les agrosystèmes est donc 

nécessaire pour accroitre la densité de l’espèce. 
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